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1. Introduction 

 En 1989, le commerce international de l’ivoire d’éléphant a été interdit par la Convention sur le commerce 
international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction (CITES). 

 Le braconnage des éléphants et le commerce illégal de leur ivoire continuent cependant d’avoir un impact 
sur leurs populations mondiales, entraînant leur déclin. Depuis 1989, de nombreuses opérations de 
destruction d’ivoire ont eu lieu dans le monde : plus de 263 tonnes métriques d’ivoire ont ainsi été détruites 
dans au moins 21 pays et territoires1. 

 Conformément aux orientations fournies par la résolution Conf. 17.8, Utilisation des spécimens d’espèces 
inscrites aux annexes de la CITES commercialisés illégalement et confisqués, les spécimens morts 
confisqués et accumulés d’espèces inscrites à l’Annexe I, comme les éléphants, doivent être utilisés 
« uniquement à des fins véritablement scientifiques, éducatives, de lutte contre la fraude ou d’identification, 
et qu’elles entreposent ou détruisent les autres spécimens ne pouvant être utilisés à ces fins. » 

 L’objectif de ce document est de passer en revue les différentes méthodes de destruction. 

 Ces dernières années, les Parties à la CITES ont de plus en plus recours à la destruction de l’ivoire pour 
décourager le commerce illégal de l’ivoire. Ce rapport examine sept approches permettant l’élimination de 
l’ivoire d’éléphant et évalue chacune d’entre elles en fonction de ses avantages et inconvénients pratiques 
ainsi que de son impact global sur l’environnement. Des Parties à la CITES ont eu recours à certaines de 
ces approches par le passé, d’autres non. Il est à noter que ce rapport n’évalue pas ces approches sur le 
plan économique. 

 Avant toute destruction de stocks d’ivoire, les Parties doivent tenir compte de toute recommandation de la 
Conférence des Parties quant au prélèvement d’échantillons à des fins de recherche criminalistique et à la 
collaboration avec les institutions de recherche criminalistique pertinentes. Si les pièces d’ivoire à détruire 
ont été marquées, que ce soit conformément aux recommandations de la Conférence des Parties ou à la 
législation nationale, ces marques doivent être consignées, car ces renseignements peuvent s’avérer utiles 
par la suite pour coopérer avec les organismes de lutte contre la fraude. 

2. Contexte : propriétés chimiques et physiques de l’ivoire 

 
1 Basé sur un rapport de Jack Caravanos, DrPH, CIH, Université de New York, faculté School of Global Public Health, New York, 

New York. 
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 Les propriétés chimiques et physiques de la matière à détruire influencent bien souvent les techniques de 
destruction utilisées. Les défenses en ivoire d’un éléphant sont tout simplement les incisives, qui poussent 
à partir du complexe naso-maxillaire tout au long de la vie de l’individu2. La majeure partie de l’ivoire, la 
dentine, se compose d’une phase organique et d’une phase minérale. La phase organique de l’ivoire 
d’éléphant présente un motif en forme de losanges, mieux connu sous le nom de lignes de Schreger, visible 
sur les sections transverses des défenses3. Cette structure présente une configuration unique de tubules 
dentinaires, un type de fibres organiques3. Ces fibres organiques, d’un diamètre de 0,8 à 2,2 microns, 
confèrent une grande élasticité à la défense en ivoire3. Le composant minéral de la dentine, la dahllite, est 
formé de phosphate de calcium, dont la formule chimique est : Ca10(PO4)6(CO3)H2O4. Ce minéral confère 
dureté et résistance à la défense en ivoire. 

 La structure de base et les composants de la défense en ivoire sont bien connus. En 1999, 
E.J. Raubenheimer a isolé 16 éléments dans la phase minérale de l’ivoire2. Le tableau 1 ci-dessous 
présente les éléments inorganiques de l’ivoire, identifiés par spectrométrie d’absorption atomique à partir de 
64 fragments d’ivoire en provenance de six secteurs géographiques différents d’Afrique. Les recherches 
montrent également que les propriétés et les éléments minéraux des défenses en ivoire d’éléphant varient 
en fonction des habitats. 

 Tableau 1. Éléments inorganiques composant l’ivoire d’éléphant d’Afrique 

Éléments majeurs (4) Éléments communs (6) Éléments traces (6) 
Calcium Zinc Cobalt 

Phosphate Arsenic Cadmium 
Magnésium Plomb Manganèse 

Fluorure Aluminium Mercure 
 Chrome Molybdène 
 Cuivre Nickel 

 

 Outre les éléments inorganiques, l’ivoire d’éléphant contient des composants organiques, qui prennent la 
forme de diverses protéines, d’acides aminés et de collagène. Bien que la composition chimique de l’ivoire 
et le ratio phase minérale/phase organique varient (l’ivoire pouvant être tendre ou dur), les estimations vont 
de 60/40 à 70/305. Cela signifie que la matière organique, qui est combustible, représente au mieux 30 à 
40 pour cent de la masse d’ivoire6 : le reste de la masse se compose d’éléments inorganiques non 
combustibles, comme ceux mentionnés dans le Tableau 1. En bref, cela signifie que la valeur en BTU (unité 
thermique britannique) de l’ivoire est faible et que celui-ci ne brûle pas facilement (c’est-à-dire qu’il ne brûle 
pas de lui-même). À titre de comparaison, le corps humain est composé à 11 % environ de composés 
minéraux ; une fois sec, il est très combustible. 

 En ce qui concerne les paramètres physiques de l’ivoire d’éléphant, son indice de dureté est de 2-3 sur 
l’échelle de Mohs, ce qui en fait une matière aussi dure que le gypse et les ongles de l’homme. Bien sûr, le 
plus simple est de le comparer aux dents de l’homme. 

 La densité relative de l’ivoire d’éléphant se situe entre 1,8 et 1,9 g/ml et l’ivoire va donc couler lorsqu’il est 
plongé dans l’eau. À titre de référence, la densité relative du marbre et du granit est d’environ 2,7 g/ml. 

 Ces propriétés chimiques et physiques vous sont fournies à titre informatif, car elles peuvent avoir un impact 
sur le choix de la méthode de destruction. 

3. Évaluation des technologies de destruction 

 Plusieurs pays se sont engagés dans des opérations de destruction d’ivoire pour décourager le braconnage 
des éléphants et le commerce illégal de l’ivoire, ainsi que pour attirer l’attention du public sur l’ampleur, la 
nature et les impacts des crimes graves qui se cachent derrière ces saisies d’ivoire. La majorité de ces 
opérations visait à brûler de très grandes piles d’ivoire d’éléphant. Cette section présentera les avantages 
et les inconvénients des différentes méthodes de destruction de l’ivoire, en accordant une attention 
particulière à leurs impacts négatifs sur l’environnement (pollution de l’air, contamination des eaux et des 
sols), tant en termes d’impact écologique qu’en termes de conséquences pour la santé humaine. 

 a. Brûlage de l’ivoire 

  Description du processus : en 1989, le Kenya a pris ses premières mesures de destruction d’ivoire 
animal et a brûlé une pyramide de 12 tonnes de défenses d’éléphants7. Depuis lors, le brûlage de l’ivoire 
est devenu une méthode fréquemment utilisée par les pays et territoires souhaitant détruire les stocks 
d’ivoire saisis : 
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  - En 1992, la Zambie a brûlé 9,5 tonnes de stocks d’ivoire 
  - En 2011, le Kenya a brûlé 5 tonnes supplémentaires (12 tonnes en 1989) 
  - En 2012, le Gabon en a brûlé 4,8 tonnes8 
  - En 2014, le Tchad a brûlé 1,1 tonne de stocks d’ivoire9 
  - En 2014, Hong Kong a entamé des opérations de brûlage de ses stocks d’ivoire sur une base 

mensuelle, en détruisant ainsi 29,6 tonnes10 
  - En 2015, le Kenya a brûlé près de 15 tonnes de stocks d’ivoire11 
  - En 2015, l’Éthiopie a également brûlé 6,1 tonnes de stocks d’ivoire12 
  - En 2016, le Kenya a brûlé 105 tonnes de stocks d’ivoire18 

  Le brûlage des stocks d’ivoire est un spectacle politique fort et percutant, son but étant de lancer un 
message contre le braconnage des éléphants et le commerce illégal de l’ivoire. Cet outil publicitaire 
peut marquer les esprits si la couverture médiatique des opérations de destruction est suffisante et 
efficace13. Le mécanisme de combustion de l’ivoire est néanmoins beaucoup plus compliqué que prévu. 

  Comme nous le mentionnons dans la section 2 de ce document, l’ivoire est une matière plutôt 
résistante : une bonne analogie serait de le comparer aux dents de l’homme14. Étant donné qu’il se 
compose d’au moins 65 % d’éléments incombustibles (c’est-à-dire de minéraux), il est nécessaire 
d’avoir recours à un accélérant. Des expériences menées en 2008 dans des conditions contrôlées ont 
confirmé à quel point il était difficile de brûler de l’ivoire15. Du propane enrichi en oxygène générant une 
chaleur de 982 °C (1800 °F) a été utilisé pour brûler une défense en ivoire. Les résultats ont révélé que 
la vitesse de décomposition thermique n’était que de 7 grammes par minute (0,25 once/minute)16. En 
conséquence, des mois pourraient s’avérer nécessaires pour brûler une tonne d’ivoire, en fonction de 
la température du feu17. Le brûlage de grands stocks d’ivoire ne peut donc se faire sans le recours à 
plusieurs litres de diesel ou d’un autre accélérant. 

  Étant donné la faible combustibilité de l’ivoire d’éléphant, le brûlage en plein air n’est pas suffisamment 
destructeur pour justifier ses impacts négatifs sur l’environnement. Par exemple, lorsque le Kenya a 
« brûlé » 105 tonnes d’ivoire en 2016, si l’on part du principe que l’ivoire se compose de 30 % de matière 
organique, alors 73,5 tonnes (0,7 x 105 tonnes) de matière n’auraient pas été détruites. Cette matière 
résiduelle se retrouverait dans le tas de cendres ainsi que dans les particules en suspension dans l’air. 
Cette technologie ne rendra l’ivoire d’éléphant inutilisable que s’il est soumis à des températures 
suffisamment élevées et à des périodes de combustion assez longues. 

  Avantages : 

  - Le brûlage est un message visuel percutant avec un effet dissuasif. 
  - Il s’agit d’une technologie simple, relativement facile à mettre en place. 
  - Le brûlage peut se faire localement et ne nécessite pas le recours à un terrain spécifique. 
  - Lorsqu’il est bien réalisé, il peut rendre l’ivoire inutilisable. 

  Inconvénients : 

  - De grands volumes de carburant (essence, diesel) sont nécessaires pour initier et entretenir la 
combustion. 

  - Des quantités importantes d’ivoire ne sont pas brûlées. 
  - Il faut ensuite procéder à l’élimination de grandes quantités de cendres. 
  - Il faut gérer le risque d’inflammation. 
  - De nombreuses questions de sécurité se posent : accidents, effondrements des piles, brûlures, 

etc., présentent tous des risques pour les travailleurs. 

  Impacts sur l’environnement : 

  - Exposition potentielle aux substances toxiques des carburants utilisés pour accélérer la 
combustion. 

  - La combustion produit d’énormes volumes de pollution atmosphérique, notamment : 
   o Particules totales en suspension 
   o Particules fines (PM2,5)  
   o Oxydes d’azote  
   o Monoxyde de carbone 
   o Dioxyde de soufre (libéré par le combustible utilisé comme accélérant) 
  - Les polluants atmosphériques générés peuvent être transportés sur de longues distances et avoir 

un impact sur d’autres communautés ainsi que sur les cultures agricoles. 
  - Les polluants atmosphériques générés peuvent avoir un impact important sur la santé et le bien-

être de l’homme.  
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  Résumé : 

  - Le brûlage de l’ivoire est une méthode de destruction viable si elle est effectuée correctement. Elle 
a cependant un impact négatif considérable sur l’environnement. 

 b. Broyage de l’ivoire - Méthode mécanique 

  Description du processus : le broyage est une autre méthode de destruction de l’ivoire fréquemment 
utilisée. Le broyage peut être mécanique ou manuel. 

  Le Gabon a broyé un stock important d’ivoire d’environ 4,8 tonnes en 201218, suivi des Philippines en 
2013. Les Philippines ont été le premier pays non africain à introduire le broyage comme méthode de 
destruction de l’ivoire. À cette fin, le pays a utilisé un rouleau compresseur ainsi que le godet d’une 
pelleteuse19. La même année, les États-Unis ont détruit 6 tonnes d’ivoire à Denver, dans le Colorado ; 
un an plus tard, ce sont plus de 6 tonnes d’ivoire qui ont été détruites à Pékin, en Chine20. La France fut 
la première nation européenne à broyer publiquement plus de 3 tonnes d’ivoire en 201421. Alors que les 
opérations de destruction d’ivoire se poursuivent, une tendance se dessine : il semblerait que les pays 
africains soient plus enclins à brûler leurs stocks d’ivoire, tandis que les autres régions du monde ont 
tendance à les broyer. Le broyage de l’ivoire serait-il plus efficace que le brûlage ? Il s’avère que le 
broyage comporte sa part de difficultés, notamment lorsque les stocks sont très importants, comme 
c’est le cas dans les pays africains. En 2013, les États-Unis ont utilisé d’énormes concasseurs de 
pierres pour pulvériser leurs piles d’ivoire22. Étant donné que l’ivoire d’éléphant est beaucoup plus tendre 
et plus fragile que le granit et les autres types de roches, ces outils de concassage mécanique peuvent 
détruire l’ivoire plus rapidement et plus efficacement. 

  Le but ultime du broyage, qu’il soit manuel ou mécanique, est de produire des particules d’ivoire 
dépourvues de toute valeur économique. Cependant, une fois l’ivoire broyé, ces particules doivent être 
transportées et mises au rebut de manière appropriée. Heureusement, certaines agences 
environnementales (notamment celle de l’Union européenne et l’Agence de protection de 
l’environnement des États-Unis) ne considèrent pas l’ivoire d’éléphant broyé comme un déchet 
dangereux : il est donc possible de l’enterrer sur place. Il faut toutefois veiller à ce qu’aucune matière 
résiduelle ne fasse son entrée dans le commerce illégal ; la pulvérisation et/ou l’incinération à haute 
température peuvent être nécessaires pour s’assurer que c’est bien le cas. Une caractéristique notable 
de cette méthode est le fait qu’en l’absence d’altération chimique et étant donné la très forte 
concentration et la très grande pureté d’éléments inorganiques importants tels que le calcium, le 
phosphate et le magnésium, il est possible d’identifier, de recycler et de réutiliser ces minéraux. Lorsque 
le broyage a rendu l’ivoire inutilisable à d’autres fins commerciales, ce produit final pourrait s’avérer une 
ressource permettant de compenser les coûts de l’opération et d’éliminer les coûts liés à l’élimination 
des résidus. 

  Avantages : 

  - Destruction presque totale. 
  - L’équipement de concassage est facile à se procurer et peut être acheminé vers les sites de 

destruction. 
  - Les équipements de concassage à grande échelle sont fréquemment utilisés dans les carrières de 

pierre, où cette ressource de base est utilisée pour fabriquer du ciment. 
  - Les grands appareils de concassage mécanique se sont montrés rapides et efficaces, l’ivoire 

d’éléphant étant beaucoup plus tendre et plus fragile que le granit et les autres types de roches. 
  - Il s’agit d’un processus sans incidence sur le climat, ses émissions atmosphériques étant presque 

nulles (à l’exception de celles liées au carburant utilisé pour l’équipement de concassage 
mécanique). 

  - Certaines agences environnementales ne considèrent pas l’ivoire d’éléphant broyé comme un 
déchet dangereux : il est donc possible de l’enterrer sur place. 

  Inconvénients : 

  - Les résidus doivent être éliminés par la suite et pourraient avoir une valeur commerciale. 
  - Il faut veiller à ce que les matières résiduelles ne fassent pas l’objet d’un commerce illégal. 
  - Le personnel doit disposer de compétences spécialisées pour utiliser l’équipement. 
  - Certains outils de broyage (les rouleaux compresseurs, par exemple) ne sont pas vraiment 

efficaces et le recours à d’autres techniques peut s’avérer nécessaire pour détruire complètement 
l’ivoire. 

  - Problèmes de sécurité : les chutes (si le personnel glisse, trébuche ou tombe) et la projection de 
débris présentent des risques pour les travailleurs. 
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  - Bruit : les concasseurs de pierres sont très bruyants et le recours à un casque anti-bruit s’avère 
généralement nécessaire. 

  Impacts sur l’environnement : 

  - Émissions de poussières inorganiques lors du broyage, avec un impact faible ou nul sur 
l’environnement (exception faite du carburant utilisé pour le concasseur mécanique). 

  Résumé : 

  - Une méthode viable et respectueuse de l’environnement permettant de détruire l’ivoire d’éléphant 
et ne présentant que de faibles risques. 

 c. Broyage de l’ivoire - Méthode manuelle 

  Description du processus : lors du broyage manuel, des travailleurs vont frapper les défenses d’ivoire 
et les réduire en petits morceaux inutilisables à l’aide de marteaux ou d’autres outils équivalents. 
L’ivoire, comme indiqué précédemment, est fragile et ces outils permettent de les casser facilement, 
tout comme les os de l’homme. Pour les opérations à petite échelle, ce peut être une option raisonnable. 
Lors de l’opération de broyage qui a eu lieu aux Philippines en 2013, de nombreuses scies à métaux, 
un rouleau de petite taille et une tractopelle ont été nécessaires pour broyer le stock d’ivoire. En fin de 
compte, les résidus ont également dû être incinérés23. C’est une méthode qui demande beaucoup 
d’efforts et qui peut présenter des risques de vol d’ivoire. Dans la plupart des cas, cette technologie 
rendra l’ivoire inutilisable, mais des étapes supplémentaires comme la pulvérisation et/ou l’incinération 
à haute température peuvent s’avérer nécessaires, comme indiqué ci-dessus. 

  Avantages : 

  - Produit peu de poussières. 
  - Destruction complète dans la plupart des cas. 
  - Le processus n’exige pas de technologies et de compétences particulières. 
  - Coûts relativement faibles. 
  - La main-d’œuvre est facile à trouver. 

  Inconvénients : 

  - Les résidus doivent être éliminés par la suite et pourraient avoir une valeur commerciale. 
  - Ce processus prend du temps et ne se prête pas à la destruction de grands volumes d’ivoire. 
  - Le risque de vol/pillage est élevé. 

  Impacts sur l’environnement et la santé humaine : 

  - Bruit : le broyage est bruyant et le niveau sonore peut dépasser les niveaux réglementaires. Le 
port de protections anti-bruit est généralement nécessaire. 

  - Problèmes de sécurité : accidents, projection de débris présentant des risques pour les travailleurs. 

  Résumé : 

  - Une méthode viable et respectueuse de l’environnement permettant de détruire l’ivoire d’éléphant, 
mais uniquement lorsqu’il s’agit de petites quantités. 

 d. Traitement chimique 

  Description du processus : le traitement chimique est une méthode largement utilisée pour détruire des 
polluants organiques persistants, des pesticides, des polychlorobiphényles (PCB) et même des agents 
de guerre chimique. Les acides forts, les alcalis et les produits chimiques oxydants peuvent dissoudre 
les composants organiques (les protéines) des os, et donc de l’ivoire, et peuvent en théorie être utilisés 
comme méthode de destruction. La phase inorganique de l’ivoire est plus difficile à « dissoudre », mais 
cela reste possible. Une chaleur et une pression élevées permettent d’accélérer le processus de 
destruction. Le fait de concasser l’ivoire en petits morceaux en augmente la surface totale et décuple 
donc également le taux de dissolution. Une recherche de la littérature n’a pas permis de trouver de 
publications sur cette approche ; il s’agit néanmoins d’une technologie couramment utilisée pour 
l’élimination des déchets dangereux. Les difficultés posées par une destruction chimique de l’ivoire à 
grande échelle sont les suivants : la nécessité d’utiliser des cuves et des équipements spécialisés, le 
coût des réactifs et la qualification du personnel. Cette technologie rendra l’ivoire d’éléphant inutilisable. 
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  Avantages : 

  - Destruction quasi totale de l’ivoire. 
  - Technologie facile d’accès. 
  - Aucune émission atmosphérique. 
  - Processus industriel maîtrisable. 

  Inconvénients : 

  - Coûte cher. 
  - Nécessite des équipements spécialisés, des cuves et du personnel qualifié. 
  - Les réactifs doivent être achetés et stockés correctement. 
  - Les réactifs sont toxiques et doivent être manipulés avec soin. 
  - Les déchets résiduels seront considérés comme dangereux et devront être neutralisés. 
  - Il est peu probable que l’ivoire soit dissous/détruit dans sa totalité. 
  - Processus relativement lent et chronophage. 
  - Il peut être nécessaire de transporter l’ivoire et les réactifs jusqu’au site de destruction.  

  Impacts sur l’environnement et la santé humaine : 

  - Il est nécessaire d’offrir un bon équipement de protection aux travailleurs en raison de la présence 
d’agents corrosifs et toxiques. 

  - Forte probabilité de fuites et de contamination des sols. 
  - Les déchets finaux doivent être neutralisés et ne peuvent pas être éliminés facilement. 
  - Il s’agit par nature d’une technologie à haut risque. 

  Résumé : 

  - C’est une méthode de destruction d’ivoire qui n’est ni viable, ni respectueuse de l’environnement, 
et qui présente des risques relativement élevés. 

 e. Enfouissement 

  Description du processus : dans la nature, l’issue finale de l’ivoire passe, bien entendu, par sa 
destruction ou son enfouissement. À l’exception des dommages occasionnés par certains insectes, 
l’ivoire est relativement peu sensible aux processus de dégradation naturelle et est extrêmement 
résistant. Les restes fossilisés d’animaux préhistoriques continuent ainsi d’être découverts des milliers 
d’années plus tard. Par conséquent, le simple fait d’enterrer l’ivoire ne le rendra pas inutilisable. 
L’enfouissement en profondeur peut toutefois être une option envisageable peu onéreuse si le terrain 
est approprié. Cette méthode consiste à rendre l’ivoire inaccessible en le déposant dans des puits 
profonds déjà creusés ou dans des sites d’excavation. Cependant, le caractère inaccessible futur de 
l’ivoire est discutable et cette méthode présentera toujours un risque, l’ivoire brut ayant une grande 
valeur (quelques centaines d’euros par kilogramme)24. 

  Avantages : 

  - Technologie peu complexe. 
  - Le matériel d’excavation est facile à se procurer. 
  - S’adapte à plusieurs terrains et zones climatiques. 

  Inconvénients : 

  - Forte incitation à récupérer l’ivoire. 
  - En fonction du site choisi, il faut parfois veiller à ce que l’ivoire reste bien inaccessible au fil du 

temps. 
  - L’ivoire ne se dégrade pas rapidement. 

  Impacts sur l’environnement et la santé humaine : 

  - Très faible impact environnemental (pas d’utilisation de produits chimiques, pas d’émissions 
atmosphériques). 

  - Présente certains risques pour la santé et la sécurité des travailleurs pendant la préparation du 
site.  

  Résumé : 
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  - Méthode d’élimination de l’ivoire respectueuse de l’environnement ; elle n’est cependant pas 
considérée comme viable, car elle présente un risque que l’ivoire soit récupéré. 

 f. Immersion en mer – Eaux peu profondes ou plateau continental 

  Description du processus : aux fins du présent examen, l’immersion en mer a fait l’objet de deux 
catégories, l’immersion en eaux peu profondes et l’immersion en eaux profondes. L’immersion en eaux 
peu profondes fait référence à l’élimination directe d’ivoire intact au niveau du plateau continental, y 
compris au niveau des récifs coralliens les plus profonds. Étant donné que l’ivoire reste accessible et 
qu’il pourrait être récupéré lorsqu’il est immergé à une très faible profondeur, l’objectif est de le déposer 
à des profondeurs supérieures à 40 mètres. Les plongeurs amateurs ne s’aventurent généralement pas 
à plus de 39 mètres (130 pieds). La plupart des récifs coralliens se situent à faible profondeur, dans la 
zone photique du plateau continental, là où la lumière du soleil rend la vie marine possible. L’immersion 
sur des récifs situés à moins de 18 mètres de profondeur peut rendre l’ivoire accessible à toute 
personne utilisant des bouteilles de plongée ou des techniques avancées de plongée en apnée. 

  L’ivoire peut être une ressource très précieuse pour la construction de récifs coralliens ainsi que pour 
la viabilité et/ou le rétablissement écologique des fonds marins. De nombreux biens ont été ainsi 
déposés au large des côtes pour établir et restaurer des récifs : vieilles rames de métro de la ville de 
New York, conteneurs maritimes hors d’usage, et même des navires25. Compte tenu de la composition 
chimique de l’ivoire, il est peu probable que cette matière ait un impact écologique négatif : il est au 
contraire fort probable qu’il améliore les écosystèmes marins. En outre, étant donné que la plupart des 
régions côtières disposent déjà d’infrastructures de transport maritime, cette option ne nécessite pas 
d’investissements à grande échelle. Selon les données disponibles, l’immersion de l’ivoire dans l’eau 
de mer n’entraînerait pas sa destruction totale. L’ivoire pouvant rester accessible, il convient de choisir 
avec soin le site d’immersion et de préférer une élimination en haute mer. 

  Avantages : 

  - Technologie relativement peu complexe. 
  - La récupération de l’ivoire pourrait demander des efforts logistiques considérables. 
  - Contribue à la construction et au rétablissement des écosystèmes marins. 
  - Aucun traitement préalable de l’ivoire n’est nécessaire (élimination d’ivoire entier). 
  - Nombreux sites disponibles. 

  Inconvénients : 

  - Les frais de carburant et de main-d’œuvre liés au transport de l’ivoire jusqu’au site d’immersion 
peuvent être importants. 

  - Pour les pays enclavés, le transport de l’ivoire vers la côte peut coûter cher. 
  - Le transport de l’ivoire en vue de son immersion pose des problèmes de sécurité. 
  - Risque de vol/pillage. 
  - Possibilité que l’ivoire soit repêché. 

  Impacts sur l’environnement et la santé humaine : 

  - Très faibles impacts sur la santé environnementale. 
  - Très faibles impacts négatifs sur le plan écologique. 

  Résumé : 

  - Méthode d’élimination de l’ivoire respectueuse de l’environnement ; elle n’est cependant pas 
considérée comme viable, car il existe un risque que l’ivoire soit récupéré. 

 g. Immersion en mer - Eaux profondes ou talus/glacis continental 

  Description du processus : l’immersion en eaux profondes fait référence à l’élimination de l’ivoire au 
niveau du talus (ou glacis) continental, ou directement au niveau de la plaine abyssale. Il s’agit tout 
simplement de déposer l’ivoire à des profondeurs supérieures à 60 mètres. La profondeur moyenne 
des océans est d’environ 3 500 mètres : la récupération de l’ivoire est ainsi pratiquement impossible. 
Compte tenu des frais importants associés à l’acheminement de l’ivoire jusqu’aux sites d’immersion, 
plusieurs scénarios sont envisageables, notamment le recours au trafic maritime existant et/ou à des 
partenariats avec les opérateurs de croisières pour faciliter les opérations d’élimination. L’immersion 
proprement dite peut consister à déposer l’ivoire dans l’océan pièce par pièce, ou à immerger un 
conteneur maritime de 12 mètres de long rempli d’ivoire. Les possibilités sont nombreuses. Une 



8 

meilleure sensibilisation du public à l’élimination définitive de l’ivoire, avec l’aide des compagnies de 
croisières notamment, permettrait d’améliorer et de renforcer la sensibilisation à la possession et au 
commerce illégaux de l’ivoire. Enfin, étant donné que la haute mer se situe souvent à moins de 
50 kilomètres des côtes, la sous-traitance du transport maritime reste une option viable. Cette méthode 
rendra l’ivoire d’éléphant inaccessible. 

  Avantages : 

  - Technologie relativement peu complexe. 
  - La récupération de l’ivoire demanderait vraisemblablement des efforts logistiques considérables. 
  - Aucun traitement préalable de l’ivoire n’est nécessaire (élimination de l’ivoire entier). 
  - Nombre illimité de sites. 
  - Avantage possible pour les fonds marins. 

  Inconvénients : 

  - Les frais de carburant et de main-d’œuvre liés au transport de l’ivoire jusqu’au site d’immersion 
peuvent être importants. 

  - Pour les pays enclavés, le transport de l’ivoire peut coûter cher. 
  - Aucun avantage immédiat en termes d’établissement ou de rétablissement des écosystèmes 

marins. 
  - Risque de vol/pillage. 
  - Possibilité que l’ivoire soit repêché, bien que cette probabilité reste faible. 
  - Le transport de l’ivoire en vue de son immersion pose certains problèmes de sécurité. 

  Impacts sur l’environnement et la santé humaine : 

  - Très faibles impacts prévus sur la santé environnementale. 
  - Très faibles impacts négatifs prévus sur le plan écologique.  

  Résumé : 

  - Méthode d’élimination de l’ivoire respectueuse de l’environnement ; elle n’est cependant pas 
considérée comme souhaitable, car il existe un faible risque que l’ivoire soit récupéré. 

4. Conclusions 

 L’examen des différentes approches de destruction de l’ivoire réalisé ci-dessus n’offre que quelques options 
viables. Le broyage mécanique semble notamment la technique la plus prometteuse sur le plan de 
l’efficacité et des impacts environnementaux. Les concasseurs mobiles sont très répandus aujourd’hui, 
compte tenu de leur utilité dans le secteur du bâtiment et de la construction routière. Il est relativement 
simple d’adapter ces appareils à la destruction de l’ivoire d’éléphant, et cela ne nécessite aucune 
modification particulière. L’élimination des résidus concassés, à condition qu’ils soient suffisamment 
pulvérisés, devrait être relativement simple. Les minéraux contenus dans ces résidus pulvérisés pourraient 
même être recyclés et vendus, ou faire l’objet d’un don, pour compenser en partie les coûts de l’opération. 
Lors de tests utilisant des broyeurs de pierres, les résidus étaient mélangés à du ciment pour produire du 
béton. Le broyage manuel (à la main) n’est probablement pas une option réalisable, compte tenu du grand 
volume d’ivoire et des besoins importants en main-d’œuvre. Le vol de pièces d’ivoire peut poser problème 
pour le broyage manuel. 

 Pour les pays avec accès direct à la mer, l’élimination de l’ivoire par immersion en eaux profondes peut 
s’avérer le moyen le plus simple et le plus direct de détruire de grandes quantités d’ivoire animal. L’existence 
probable de ports de commerce dans ces pays signifie qu’un système est déjà en place pour mettre en 
œuvre une telle pratique. L’impact environnemental d’une immersion en eaux profondes est très faible. Les 
frais de sécurité élevés, le risque de corruption et de vol, ainsi que la récupération potentielle de cet ivoire 
font que cette option ne semble pas vraiment souhaitable. 

 Il est important de garder à l’esprit que, si l’on choisit cette option pour éliminer l’ivoire, la destruction des 
stocks se fera de manière épisodique et il est peu probable qu’il s’agisse d’une opération quotidienne ou 
mensuelle régulière. Le processus de sélection d’une méthode respectueuse de l’environnement doit donc 
se faire dans ce contexte. Les options de destruction d’ivoire d’éléphant respectant l’environnement 
présentées ci-dessus doivent évidemment être aussi envisagées sur le plan économique. 

 Le broyage mécanique semble l’option la plus à même de répondre aux exigences d’une destruction 
permanente et sécurisée de l’ivoire, tout en présentant un risque minime pour la santé ou l’environnement. 
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